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La porte aurait besoin d’être rénovée

La porte Beucheresse est classée
monument historique depuis 1931.
Cette porte est aussi le lieu de nais-
sance d’Henri Rousseau, dit le Doua-
nier Rousseau, le 21 mai 1844. Elle
est située dans une Zone de protec-
tion du patrimoine architectural ur-
bain et paysager (ZPPAUP) à l’inté-
rieur de laquelle il est difficile de réa-
liser le moindre travail, voire même
repeindre ses volets, sans l’aval de
l’architecte des bâtiments de France.

Or, c’est là justement, dans cette
entrée de ville fortement symbolique,
que la boutique des Socios, les sup-
porters du Stade Lavallois, a été ins-
tallée en 2005, sous la municipalité
de François d’Aubert. Une installa-
tion qui avait fait hurler à l’époque.
Et qui continue à susciter l’incompré-
hension.

« C’est un cas d’école, s’étonne

Guy Juillet, le président des Amis du
Vieux-Laval. On aurait pu faire de la
porte un lieu dédié à l’art moderne
avec des images de synthèse et le
mobilier d’Henri Rousseau. Et puis
la vue sur la terrasse est extraordi-
naire. Il était possible d’ouvrir un
café. Et de faire vivre les lieux. »

Il est vrai que la boutique aurait pu
être mieux intégrée. Quand à l’autre
tour, elle fait plutôt pitié. L’ensemble
peut donner une piètre image de
l’attachement d’une ville à son patri-
moine. « La ville de Laval est pour-
tant classée comme ville d’art et
d’histoire », prolonge Guy Juillet.
Alors à quand une rénovation des
lieux ? « Il n’y a pas de projet, mais
nous réalisons des travaux d’entre-
tien réguliers, affirme-t-on à la mai-
rie. Pour l’instant, on se concentre
sur la place de la Trémoïlle. »

Des commerces ont été installés depuis longtemps dans la porte Beucheresse.
Mais cette porte d’entrée dans la vieille ville ne mérite-t-elle pas autre chose ?

Laval en bref

Le Mans remporte le 1er tournoi de Lanyi des Guinéens lavallois
Une journée aux couleurs de la Gui-
née. Samedi, au stade de l’Oliverie,
à Saint-Nicolas, s’est tenu le premier
tournoi organisé par l’association La-
nyi des Guinéens lavallois (Ouest-
France du 24 août). Une action me-
née avec brio par le président Mama-
dou Camara et tous les membres du
club.

« Les équipes du Mans et de
Nantes étaient en finale. Elles ont
réalisé des actions de jeu très inté-
ressantes, souligne Mamadou Ca-
mara. Même si le Mans a gagné (4-
3), le Nantais Aboubakar Keita a été
élu meilleur joueur du tournoi Plu-
sieurs joueurs évoluant à un bon
niveau, comme Kassa Sylla (Valen-
ciennes) étaient présents pour l’oc-
casion. »

Après le tournoi de foot, tous se
sont rendus à la salle des fêtes de
l’Huisserie pour une soirée festive.

L’association lance un appel aux
dons de fournitures scolaires et de

matériel informatique pour les cinq
écoles guinéennes de Boke, Kindia,
Coyah, Dibreka et Fanye.

Contact. Lanyi des Guinéens laval-
lois. Tél. 06 88 53 29 64 ou I. frkem@
hotmail.fr

Le Mans et Nantes étaient les équipes finalistes de ce tournoi organisé par
l’association Lanyi des Guinéens lavallois

Une première séance de body painting pour Sarah
Une expérience originale s’est dérou-
lée vendredi soir à l’Antr’2, un bar-
restaurant festif du Vieux-Laval. Sa-
rah Warin, jeune artiste berthevinoise
licenciée en arts plastiques, a ren-
contré Michel Gobert, photographe
gorronais, pour une séance de body
painting, ou peinture sur le corps.
Sous les yeux de la quinzaine de
personnes présentes, le dos et le
torse de June, jeune modèle de Bon-
champ, se sont couverts d’un dessin
de dragon se transformant en phénix
dans les tons rouges. Sarah Warin a
ainsi transformé le corps de son mo-
dèle en œuvre d’art

June est le nom d’artiste de Ma-
rine Le Mestre. La jeune fille veut per-
cer dans la photo et le monde du ta-
touage.

« Michel Gobert est le photo-
graphe attitré de June, le dragon
est ma figure de prédilection et le
phénix le logo de l’Antr’2 », a expli-
qué Sarah Warin.

Contact du photographe Michel Go-
bert, tél. 07 61 14 12 33.

Commissariat, place Mendès-
France : 02 43 67 81 81.
Gendarmerie, avenue des Français-
Libres : 02 43 59 57 10.
Pompiers : 18.
Samu : 15.
Médecins : de 20 h à 8 h,
02 43 64 33 00.
Urgences hôpital : tél.
02 43 66 51 89.
Collecte de sang : au centre de
transfusion sanguine, 33, rue
du Haut-Rocher (niveau 02),
uniquement sur rendez-vous ; tél.
02 43 66 90 00.
Pharmacie : composer le 32 37
(0,34 €/mn).
Alcool info : 08 11 91 30 30 de 14 h
à 24 h (coût d’un appel local).
Accueil des sans-abri : n° vert 115.

Urgences et santé Ouest-France à votre service
Annoncer un événement (réunions, fêtes, idées de loisirs) :
www.infolocale.fr
S’informer sur internet :
www.ouest-france.fr
Recevoir le journal avant 7 h 30 : 02 99 32 66 66
ou www.abonnement.ouest-france.fr.
Passer une petite annonce par téléphone : 0 820 000 010 (numéro indigo
réservé aux particuliers : 0,12 € TTC la minute), paiement
par carte bancaire.
Publicité : Précom 6, rue de la Paix, tél. 02 43 59 25 50.
Avis d’obsèques : 0 810 060 180 (coût d’un appel local), tous les jours
jusqu’à 20 h ; le samedi jusqu’à 17 h pour parution le dimanche.
Diffuser une annonce d’emploi : 0 820 200 212 (0,12 € TTC/minute).

Porte Beucheresse, vue plongeante sur la vieille ville
Laval vu de. Cette porte qui ouvre sur le Vieux-Laval permet d’accéder à une vue impressionnante
sur les petites rues, les toits, la cathédrale, le château.

La porte
C’est la seule porte à subsister sur
les cinq qui permettaient d’entrer
dans la vieille ville au XIIIe siècle. Beu-
cheresse pour bûcherons car cette
porte ouvrait sur la forêt de Concise,
dont le bois a été utilisé pour les
maisons à pan de bois. « C’est une
porte forte. À la fin du Moyen Âge,
elle a été renforcée avec des mâ-
chicoulis, des canonnières et une
barbacane en demi-cercle. » Puis
à la Renaissance, on abandonne
le système défensif. Les bourgeois
sortent de l’enceinte et construisent
d’élégantes maisons place Hardy-
de-Lévaré et des hôtels particuliers
sur les hauteurs du Vieux-Laval. Et la
porte devient privée. Au XIXe, le père
du Douanier Rousseau tient dans la
tour de droite un commerce de fer-
blanterie.

La vue
Le lieu, tout en haut de la porte, est
inaccessible au public. Il faut grim-
per un escalier puis une échelle de
meunier pour accéder à la terrasse.
De là on a une vue plongeante sur
le Vieux-Laval, ses toits entrelacés
et ses rues serrées. Et sur la cathé-
drale toute proche. De l’autre côté de
la Mayenne, l’église Saint-Vénérand,
« celle des bourgeois qui ont fait
fortune avec le tissu » semble vou-
loir s’élever plus haut qu’elle n’est, et
presque snober le puissant donjon
du Vieux-château qui lui fait face.

À droite, on voit bien le percement
de la rue Charles-Landelle, qui va
faire tomber une partie de l’enceinte
qui longeait la cathédrale, et contri-
buer à faciliter l’accès dans la ville.
D’ailleurs, cette rue qui marque l’en-
trée dans le Vieux-Laval est bordée
d’immeubles du XIXe siècle.

La cathédrale
Elle n’a pas la finesse ni la cohérence
des grandes cathédrales françaises.
La partie ancienne n’est plus visible
de l’extérieur. Ce qu’on voit date du
XVe et du XVIe siècle. Mais elle a son
intérêt. Commencée au XIe siècle,
cette église ne devient cathédrale
qu’en 1855. Et elle a subi de nom-
breuses modifications.

« La nef en gothique Plantagenêt
rappelle les influences angevines.
Et le clocher, élevé à l’économie,
a été entièrement reconstruit en
1905… sur le modèle de l’église
Saint-Gemain-des-Prés à Paris. »

L’enceinte
La tour du guet Sigoigne donne une
idée de la hauteur de la première

enceinte du XIIIe, qui a été arasée. Le
chemin de ronde est encore partiel-
lement visible. « Les vassaux du sei-
gneur avaient construit leurs mai-
sons le long du rempart afin d’être
au plus près pour effectuer les
tours de garde. »

Jean-François VALLÉE.

De la porte Beucheresse, on accède à une belle vue sur les toits de Laval, qu’ils soient effilés comme celui de l’église
Saint-Vénérand ou entrelacés comme ceux du Vieux-Laval.


